
Fruitier de montagne
possfdant d'excellents certifi cata
cherche placo dans une laiterie

.„- d'euviron 1000 litres de lait par
jòiir.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui ren.**ei**,ii,*ra.

Prèls d argent
de 210-5000 fr. à. comraerpants, in-
dustriels fonctioiinaires, etc. solvab' es,
en quel ques jours par , Case 225
Simili .  Genève.

Voyageurs. Courtiers
trouveront emploi lucratif de
100 fr. *t p!u* par semaine in
p 'atjant ou vendan*. articles bre-
vetés de haute nouveauté , s'aclie-
tant partout .

S'adres-r  rase 225, Stand
Cieiiève

fl. DELAPRAZ - Prilly Lausanne
expédie par cohs po3taux tepuis 5 kgs

Saucissons frs. 3 — le kg.
Saucisse au foie frs. 2,G0 le k g.
Saucisse aux choux f/s. 2.40 le kg.
Lard fumé frs. ?.20 le kg.
Saindoux frs 1.90 le kg.

Prix spéciaux ponr attintiti" importante

Chass uis épargnez
votre argent

si vous nous donnez votre adresse.
Nouveau prix courant pour

fusils et munitions est envoyé gra-
tuitement.

Frères Glsler, Dépót d'ar-
nie**, rue de la Gare, Altorf

(Ctn Uri/

Beaucoup dc chances de succès sont
offertes par la

LIT - 1I1
de MENZBREG-. Autre avantage : Pas
do long délai de ti i age : immé iiato-
n ent à réieption dei billets on peut
voir ce que 1 on a gagné.

Billets à tr. i.—
La Commission de la tombola

de Slonzliprg.
Compte de chèques VIT. 4Sò.

Grand* avantages aux revendeurs.

La Charcuterie
FRITZ STRITZEL

Rue llii ldiniii i i ' l  9 Lausanne
Expédie contre remboursement

do la saucisse au foie et aux choux
Ire qualité au plus bas prix du
jou r.

La p a t é  den t i i i - i cc
TJRYJBO-L.

est sans égale pour nettoyer et con-
server les dents. Très prati que, car
elle sort en ruban du tube  et s'étend
ainsi bien 3iir la bresse k dents. Le
tubo fr. 1.—

BRIGUE: J. Pont , coif. pharm-.cie
et drog ìerio Gemsch.

LOECJIE-LES-BAINS:
J. Zen-Ruffinan , pharm.

SION : E. Furter, coif
SIF.RRE : A. Heim , coiff. '

Retards
Qss règles sont guóris immédiatement
sans dérangement par remèdes inof-
fensifs. — Envoi discret Fr. 4.70 contre
remboursement.

Écrire Case 249, Str«nd. Genève.

Mesdames i r^asarecnvez sans retard

Modem Society, Onex , Gen >'ve

§

Cooij)toir iMional d'Ilo, logerìf
Vente directe du fabricant aux particuliers

Fr. 17.— au cotuptant Fr. 18.50 fi terni
5 an» dc garantie. — 8 j o u r .  il l'essai. — 5 mois de crédit

Bollo montre metal blan c, avec euvette metal intérieure, remonfoir ancn
11 mbis . VI £ >iite, dc construction solide ct duratole.

A-lressez-nous vos commandes a*?ec adres«e et profession précises et von
recevrez de suite la montre contre un remboursement de fr, 6.— . Le sold
sera p^yable à raison de fr. 3. — par mois.

Toute montre qui ne con vient pas est repriso dans la huitaine qui suit 1V a °n 
COMPTOIK MTIOML D H0RL0GER1E

Rue de la Paix, 87 FA A CHAUX - DE - FONDS
Oand choix de Moutres , Chat ies, Réveils et Régulateurs.

Catalogne, illustr e franco et. gratis..

WkW LA BANQUE DE SION ~W É^^-T^S^TÌT»

OE KALBERiàTTEN k e,E ì Personnel «tei
donne sur Obligation h 3 ou 5 ans 4 1/ 2  o/° M Po"r 'e placemen t de per

- ( ' le.?] sonnel d'hotel dans les sta-
sur Carnet"! cV Epargne le 4 1/4 o/ ° ; |;| tions d'étrangers du Sud

— — : :—' T . ,„ Ea utilisez , outre les bureauxsur CertlfleatS <le DepotS è. 3 mois £_o/° EjÀ officiels de placement, la pu-
Dépóts en Compte-conrant, 3 1/2 o/°. f«*| 1C1 u

Prèts aux meilleures conditions La Direction . ~ A «UZCmCr I il iì ij .slll
_—___—-._,.!._. . m. ¦ li m il i E 1 

un (jeg journaux Jeg p[us j. .̂

VA*AVAVAVàVAVA *A¥AVAVAVAJ | Zf Z t ^Sl  t
^P 0W '-. I eh' z les hóteliers. Adresser< Widmann £k €ie « 1^—— oyés
<$ FABRIQUE DE MEUBLES 4$ M à l'Administration du

g» (près de l'église prot.) SION (près de l'église prot.) f r  \ ; ''L,,Ztìrner Tasblat" Luceme

J Ameublements complets d'hòtels, pensions, jjj B-̂ § 19|3jlj SfìSOH 1913-14 H_i
S * villas, restaurants. etc. *W _,___ " "" '"
•*$ Grand choix de mobilier do chambre à coucher *%% ^••••••••• ^••••••••••• J
g» salon, chambre à man -er. |> • i-Oncine tue tous les «
^e Glaees, tapis, rideaux, chaises de Vienne. 

^
a • Cora aux pieds |

-- coutil, crin anitr al et vegetai.  ̂
Durinomi et Verme» radicale

S** UP ment. Lo carton k 75 cts. è-z:

 ̂
Marcbaadisc de clioix. Prix avantageux. 

 ̂
eh. flanter, coiffeur Sion; H. Schmk
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*g8SF* Baisse|ìnipor<aute sur Ies viandes fraiehes dn pays -*̂  l"01X_.41igG
Avis anx Hòtels, Pensions, Piirticulicrs. fi-na 1 f.. cn ì f^ TA I f . .  orBceuf à bouillir Frs. 1.20 le kg. . £'"8_ *' *.'• 60' } }r- ™> }  /'• °C

rBteaf à rotir „ 150 „ ,. le *£•> rm-grinì 1 fr. 40, 1 fr. 5C
Graisse de rognons „ 1.30 „ .. le kg. envoi depuis 5 kij .8. A par-

Quartier entier Aloyau , vesu , moaton ete. par colis postaux de 2 kg. 500. tir de 20 kgs. 10 cent, par kg
Se recommande BouHierie lVcnen-cliwander en moins.

Genève téléphone 1367. ft[ax CllClinet (Bulle)

Avec IO cts. en timbres-poste T \ ri fTXj *l> T> "C*
on recoit prosqno toujonrs le doublo de lu valeur des X J t X .  "U UJJJIMA XIì

denta artificielles ~
_T^ Q n 

Tt 
ì Ql~ 'a; or' ai'Kent, platine, fai t du mal mais la Poudro de Diamant

nenves on usngécs -¦—~C5S.J "L_.tr^X ~•» monnaics, bi joux fait du bien , car elle colle et ré- are
en s'adve-mant k 0. S'ciillanf , Zurich, Stempfenbachstr. PO , plutòt qu'aux ache- tout objet casse ou troué a l'épreuve
teurs d'occasirn. 8 n \  <> ìs postaux sont payés dc suite. du fou et de l'eau. 60 cts. partout ilans

Meilleures réfén-nces. Téléphone No 10495 Compte en banque les droguerios et à Sion pharmac'e
et compte chèques-po3taux Pitteloud , à Brigue pharmacie et dro-

itfnison lomlóc en 1902. ' guérie Gemsch.
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FABRIQUE DE MEUBLES S. A. j

iirlcìlt'llltlicll Fres I
I

Visitez la grande exposition de Menbles, ¦" ¦;$
Chambres à concher , Salles a manger Ì0i¦ Salons ponr partienliers, Hòtels et Pen- ^

»

:-: sions, Meubles ponr la campagne :-: §

Vente par aeompte -o- Devis snr demande
SION , Magasins Arenile de la Gare vis-à-ris de l'Hotel Suisse. |

Ouverture de la Saison
Jlutomne l913 JCiverl$l%
A LA MILLE MAISOI 5 VtTEME ITS ! HOMMES

Rue des Bains et Rue de l'Hópital Maison G. Morand , Avenue de la Gare
g^JlO-X Maytiguy-^ille

ELIE MK-MÉYILLOT
J'ai l'honneur d'informer ma fidèle clientèle et le public du canton que

les nouvelles collections ponr AUTOMNE et HIVER 1913-14 viennent de me par-
venu-, contenant de riches assortiments de:

Complets vesfous , Fracs , Redingotcs, Smokings,
Jaquell .es sports et Pardessus, etc, sur mesures pour Messieurs,

Jeu ues Gens et Eufauts, cu tissus Francais , Anglais et Suisses
des Dernières Créations.

Persuade que le grand clioix de Nouveautés de tout genre morite votre
intérèt et que les prix modérés vous offrent des avantages particuliers, je vous
prie de bien vouloir me faire l'honneur de votre visite ou bien de demander la
collèction et je me rendrai avec plaisir à votre domicile.

Je dois vous faire remarquer que je puis fournir toutes les garanties né-
cessaires tant pour la COUPÉ que pour la LIVRAISON, les COUPETJRS et le»
OUVRIERS que j'occupe sont en grande partie

Diplomes de l'Académie de Coupés de Paris ou de Londres.
ce qui me permet de confectionner des H ABITS DERNIER CHIC.

Les complets sont livres avec essayage.

Je fais en outre les Pardessus et Pèlerines caoutchouc
et Loden, Chemises et Bonneterie, Cravates et Faux-cols.
Le tout à des prix sans concurrence.

J'ai toujours dans mes magasins un choix de 800 à 1000 oomplets oonfec-
tions pour hommes, jeunes gens et eofants des derniers modèles.

ENVOI A CHOIX SUR DEMANDE. NOMBREUSES ATTESTATIONS.

Elie -&OU3.-B1 évillot, Sion

PHOTOGRAPHIE D ART M
Madame Ruggeri-Storni |

Avenue du Midi (8IOBT Avenue du Midi j

Exécution artistique j j
- d'agrandissements - |j

Oronpes et reproductlon-*

Ph.otograpM.es au Platine et charbon Islaal
genre moderne *

___ --_¦¦¦¦¦¦
1 a

¦BH-HB¦--¦¦ a

exceUenl * X^^J^fi Ŵ " U ":MMi

à ohtenif chez tous les services industrie.a

r^ Fr. O.^O le 
-*U 

ltg. -^M
(Ii i  bon bouilli de Ier choix est expédie par re lonr  dn courrierie ier cnoix esi eipeaii ; par retour uu courrier — . . «

iloucherie HENRI ULSER L OUYTier et 16S
Téléphone 31-20 l.ar.- «I.- I Ion. I.aus.iun - . Téléphone «Jl-20 VpillPPQ (ÌPQ |*f|_|f|t_ 11 ÀllAfSE

No 13. di-mandez le pri x courant de touies nos viandei confteléea. 1 Cll luUU UUU vilCLllULllCl CD

ri i TI ' A  X " IX. Gantier, éditeur 65 quai desGrande Boucherie Argentine ĵ r_J_ffU__ ,
CFANETE - F. SII.ltF.5t. 7, rne dn Prince - GENÈVE fois par semaine.

Viande Argentine lei* choix. En vente dans les librairies at
Bouilli frs. 1 le kilog. Roti frs. 1.50 le kilog. les gares: 6 Ct. le numero .

Expédie à pai tir de 2 kg*. 500 ìi 5 kgs. TéT phonc No 942 Abonnement d'un an 7 franca

Pensionnat
Villa Dellevue-Oberwil

(Baie-Campagne)
l'i minutes de Bàie

Famille disiinguéo prend en pension
jeunes filles désirant apprendre k fond
l'allemand. Travaux manuels, cuisine,
ménage peinture, musique, etc, et ter-
miner leur éducation. Vraie vie de fa-
mille. Soins maternels. Maison confor-
tat i le  moderne. Grand jardin et lorét,
Pour prospectus et références s'adres-
ser ii Mme Vve A. Baepplé.

J. E. Mugnier
Maison Grasso. Rne des Vergers , SIOH

Articl '*s do menage en tous
genres. Email , aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées cn tout genres

Encadremeut de tableau! gravu-
r.-n, piloto , dip!6me>i, etc. ete.
Grands choix — Prix de f»bri qne
ItéparatioiiN. Prix rédnlt.



Le roi Constantin
a Paris

¦Md m
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La fàcheuse impression qu 'avaient produites
en France les paroles du roi Constantin de
Grece, prononeées à l'occasion de la remise
du bàton de feld-maréchal par son beau-frère
Guillaume II , est en train de s'évanouir com-
me s'évanouissent les nuages noirs après l'o-
rage.

Il était bien à prévoir qne le souverain
grec, en arrivant à Paris, effaca ait ce qu'on
a appelé «sa maladresse » dont on avait
d'ailleurs énormément exagéré la portée . Les
Francais, peuple essentieJlement primesautier
ne pouvaient garder longtemps une rancune
si peu fondée.

Quoiqu'il en soit les toasts échangés hier
. au déjeùner à l'Elysée, entre le président de
la République, M. Poincaré, et le roi Constan-
tin, sónt de nature à dissiper ce qu 'il pourrai!
encore rester d'aigreui- au cceur des Parisiens
Nous les reproduisons ici à titre documen-
taire.

Àu dessert, le président de la Républi que
a notte le toast suivant :

òire,
« En adressant à Votr e Majesté mes meil-

leurs souhaits de bienvenue, j'ai le grand
plaisir de renouveler à la noble nation bel-
lénique devant son Auguste Souverain. l'ex-
pression des sentiments de la Franoe. Rien
de ce qui touch'e le vaillant peuple grec n'«?
jamais laisse la France indifferente. Elle a
jadis salué avec enthousiasme la glorieuse re-
naissance de la mère des civilisations mo-
dernes ; elle a, depuis lors, suivi avec une
sorte de fierté familiale les rapides progi-è?
qu'ont valus à la Grece son patriotisme e/
sa perseverante energie.

» Elle s'est félicitée de pouvoir , à la prière
du gouvernement hellénique, accepter la mis-
sion de veiller pendant les deux guerres ré-
centes à la sécurité de vos nationaux ; elle
s'est réjouie de voir se nouer, entre Vos of-
ficiers et les nòtres des lieris étroits de ca-
maraderie, elle a app laudi à l'héroi'sme et
au succès des belles troupes de Votre Ma-
jesté, elle s'est associée à vos deuils cornine
à vos joies et, hier encore, elle déplorait avec
Votre Majesté et avec toute la Grece la perte
cruelle du souverain dont elle avait éprouvé
l'amitié fidèle et qui, l'année dernière, me re-
merciait si aimablement lui-mème de la
sympathie active dont la France lui avait don-
ne des marques réitérées.

» Je prie Votre Majesté de croire que la
France, dont les sentiments sont invari ables
demeure pour la Grece l'amie loyale et sùre
qu'elle a toujours été. Je leve mon verre en
l'honneur de Votre Majesté. Je bois à la gran-
deur et à la prospérité de la Grece ».

Le roi a répondu :
« Je vous remercie, monsieur le présiden/

des souhaits de bienvenue que vous m'avez
adressés et des paroles éloquentes par les-
quelles vous ayez rappelé les sentiments d'i-
naltérable amitié que votre noble nation a
toujours professés pour la Grece. Je suis, à
mon tour heureux d'exprimer au premier ma-
gistrat de la Républi que ma vive gratitudc
pour le précieux appui que la France n'a ces-
se de prèter aux revendications de la Grece
depuis son réveil à l'indépendance jusques et
y compris les glorieuses luttes qu'elle vien/
de livrer.

» Dans les bons <*omme dans les mauvais
jours de son histoire, la nation grecque a tou-
jours renoontré la sympathie et le soutien de
la gTande nation francaise. Récenìment enco-
re, au cours des deux guerres la France a gé-
néreusement accepté la mission de veiller à
la sécurité de mes nationaux et au moment o"ù
de graves questions se sont posées engageant
des intérèts vitaux de la Grece, c'est la Fran-
co, toujours prète à soutenir les causes de lg
justice et de la liberté qui a pris l'initiative
de défendre les droits de mon peuple.

» Gràce à la sollicitude incessante de lei*
mon pére, dont vous avez évoqué la mémoire
en termes qui m'ont profondément ému, la
Grece, en dépit de tant de difficultés, a mar-
che dans la voie du progrès et de la civilisa-
tion. Consciente de ses forces et de ses droits
elle s'est préparée à la lutte dont elle es/
sortie plus grande et mieux respeetée et dans
cette préparation suprème, elle a, une fois
de ' plus, beneficiò du concours de la France.
Le gouvernement de la Républ ique a bien
voulu lui accorder une mission oomposée d'é-
minents officiers de toutes armes qui, sou?
la direction du general Eydoux ont entrepris
leur tàche avec une compétence, une ardeur au
travail et un enthousiasme entraìnant aux-
quels il m'est tout particulièrement agréable
de rendre hommage.

» Je vous prie, monsieur le président, de
croire que j 'apprécie grandement les senti-
ments de sympathie active dont la France a
donne tant de marques à la Grece et que
j 'attache le plus haut prix au maintien ef au
développement des liens de traditionnelle a-
mitié qui unissent nos deux pays.

» Je lève mon verre en l'honneur du prési-
dent de la République et de Mme Poincaré
et je bois k la gioire et k la prospérité de la
France ».

Comme on le voit, dans son disoours, le sou-
verain hellène insiste longuement sur le pré-
cieux concours de la France dans les récent?
événements; on sent qu'il a le souci de pan-
ser la blessure d'amour-propre qu 'il avai t faite
en déclarant à Guillaume II que Ies victoire?
gTecques étaient dues aux principes militaires
puisés en Allemagne.

Nouvelles de la Suisse
Récompenses offertes anx domes-

tiques et employées par la So-
ciété d'utilité publique des fem-
mes suisses.
La Société d'utilité publique des femmes

suisses invite tontes les familles qui ont 0
leur service, depuis de longues années, des do-
mestiques et employées dévouées, à les faire
participer à la distribufion de récompenses qui
aura lieu prochainement.

Cinq ans de service chez les mèmes maitres
donnent droit à un diplòme ; dix ans à une
broche en argent et vingt ans à une montre
en argent.

Les deux premières primes sont données gra-
tuitement aux membres de la Société d'utiliié
publi que des femmes suisses ; la montre con-
tre une petite contribution au fonds des ré-
compenses dont la yaleur dépend du nombre
des années que la maitresse de la maisoi*
est membre de l'Association.

Les personnes qui ne font pas partie de la
Société ont à verser une contribution au
fonds des récompenses pour chacune des
trois primes.

Les demandes doivent ètre adressées aux
Présidentes des diverses sections. Si, dans un
endroit, il n'existe pas de section de la Socié-
té d'utilité publi que des femmes suisses, il
faut s'adresser directement à la Presidiente de
la commission des récompenses, Mme Hauser-
Hauser à Lucerne. A partir du 31 octobre 1913
les inscri ptions pour la distribution de récom-
penses de Noèl 1913 ne seront plus recues.

Depuip que l'usage a été établi par la Soci e
té d'utilité publi que des femmes suisses de dé-
cerner des prix aux domestiques fidèles, plus
de 9000 récompenses ont été distribuées.

Nous espérons que, cette année enoore, le
nombre des serviteurs dévoués que oette re-
connaissance publi que de leur fidél ité réjoui-
ra, sera considérable.

Nouveaux timbres
On annonce que l'administration federale

des postes a l'intention de faire imprimer de
nouveaux timbres-poste pour le ler janv . 1914
ou une date ultérieure. Les timbres de dix
à quinze centimes porteront la tète de Guil-
laume Teli du monument d'Altorf et ceux de
un à dix francs des paysages suisses tels que
le Grutli , Chillon, les deux Mythen, etc.
Un Suisse écrasé à Paris

par* une auto
M. Albert Voruz , chancelier de la légation

de Suisse à Paris, vient de trouver la mort
dans un terrible accident d'automobile. Il tra-
versai^ 

vers sept heures du soir, l'avenue des
Champs-Elysées, lorsqu'il fut tamponné par
une automobile de place. Violemment projeté
sur le sol, M. Voruz se fractura le cràne. Il
fut transporté dans le taxi tamponneur à l'hó-
pital Beaujon , où il succomba dans la soirée.

La victime de ce déplorable accident était
àgée de 75 ans. M. Voruz occupait depuis de
longues années le poste de chancelier à la lé-
gation de Suisse. L'un de ses fils est capi-
taine d'artillerie dans l'armée francaise.

Le chauffeur allègue pour sa défense qu'il
longeait le trottoir à une allure modérée, lors-
que M. Voruz vint se je ter contre sa voiture.
Le commissaire de police des Champs-Elysées
a ouvert une enquète.

"Violent incendie au Lode
Hier à 9 h. 20 du soir le poste de police

du Lode était avisé qu'un commencement d'in-
cendie venait d'éclater dans un immeuble nom-
mé « la Caserne » occupant les N° 31 et
33 de la rue Burnot et appartenant à Mme
Vve Francois Jeanneret.

La rnaison en question a cinq étages ; elle
est occupée par cinquante famille.

Lorsque les agents arrivèrent sur les lieux
ils trouvèrent tous les appartemenls du
haut fermes, les locataires s'étant rendus
les uns au cirque à la Chaux-de-Fonds et les
autres au théàtre. On dut enfoncer les porte*?
pour pénétrer dans les logements et pour s'as-
surer qu'aucune personne ne s'y trouvait. En-
tre temps, le sinistre avai t rapidement pris
une grande extension et , à 10 heures, toute la
toiture était en feu.

MalgTé les efforts des pompiers, les com-
bles et le cinquième étage ont été complète-
ment détruits ; tout le mobilier qui s'y trou-
vait a également été anéanti.

A 1 heure, ce matin, on pouvai t se consi-
dérer comme maitre du leu. Tous les dégàts
sont couverts par des assurances. On ne si-
gnale aucun accident de personne.
Un incident militaire

dans les Grisons
Les manceuvres de montagne qui se sont

déroulées dans les Grisons ont été marquées
par un incident pénible survenu près de l'hos-
pice de la Fluela. D'après les derniers rensei-
gnements, tout un régiment grison aurait re-
fusé d'obéir et serai t descendu en désordre à
Davos parce que des bataillons d'autres can-
tons étaient descendus avant eux.

Au dire du « Bund », les Grisons auraient
déclaré que c'étai t une vilenie de faire des-
cendre les étrangers avant eux. Par étrangers
ils entendaient les troupes saint-galloises, par-
ties les premières parce qu'elles avaient l'étape
la plus considérable à fournir.

Le bataillon 91 n'a été déconsignó qu'à 3
heures de l'après-midi à Thusis, le jour du
licenciement, après avoir recu une sevère ad-
monestation du colonel divisionnaire Schiess-
le. Considérant que les hommes de la 18e bri-
gade ne s'étaient pas rendu compte de la por-
tée de leur acte et que leur conduite avait
été irréprochable, le colonel a consenti à ne
pas les retenir plus longtemps sous les ar-
mes.

N éanmoins, oomme le régiment grison avail
déjà fai t preuve d'indiscip line aux manceuvres
du Gothard , en 1904, dans des conditions as-
sez semblables, l'affaire appellerà peut-ètre
des sanctions.

Uevée de troupes
En suite des troubles grévistes qui ont é-

claté à Granges sur les chantiers du Moutier-
Granges, le gouvernement soleurois a décide
lever ce matin deux compagnies d'infanterie
afin d'assurer la liberté du travail.

-H-tiiclia.iits suisses

Notre cité sédunoise est en fète et elle a
revètu sa parure des grands jou rs; toutes le?
fenètres sont parées de drapeaux aux cou-
leurs ebaloyantes et, la facade de chaqu e mai-
son est agrémentée de verdure et de fleurs.

Jeunes Etudiants Suisses qui avez répondu
si nombreux au vibrant appel du comité cen-
trai et à la chaude proclamation du oomité
d'organisation , vous tous qui de près ou de
loin ètes venus apporter le concours de vos
entbousiasmes de vingt ans à la réussite de
cette fète ,,Soyez les Bienvenus".

Vous n'ètes pas au milieu d'une population
qui vous i gnore, car le nom d'« Etudiant suis-
se.* . » sonno clair à nos oreilles ; significati!
de tranché gaieté , d'entrain et de saine jeu-
nesse.

Vous arrivez chez nous cornine autant d'a-
mis que l'on attend depuis bien longtemps ej
avec impalience, et ce sont des accents con-
nus depuis bien des années qui de vos poi-
trines s'élèvent vers les anti ques colli nes de
Valére et de Tourbillon.

Notre petite capitale toute entière, coquetle-
ment parée, vous adresse un sourire de bien-
venue et de jolies mains blanchles, exquises
de délicatesse, couvrent votre cortège de fleurs.

C'est vous dire , chers etudiants, oombien vo-
tre visite nous est chère, combien la ville de
Sion est heureuse de vous recevoir et de vous
entendre, à quel point est agréable pour nous
tous la iàche de vous en faire les bonneurs.

La gxàce juvénile et la fiamme de sympa-
thie ardente, qui dès votre arrivée percaien/
sous l'émotion du premier regard jeté sur des
choses nouvelles, vou*3, a gagné tous les cceurs/
aussi dès les premiers pas, vos drapeaux on/
ils incline gracieusement leur tète étinc-e-
lante , sous le poids de nombreuses couronnes,
tressées par des doigts de fées.

,,Soyez donc les Bienvenus" parmi
nous, vous tous qui avez bien voulu nous
honorer de votre présence ; la ville de Sion
vous remercie de l'excellent souvenir que vous
avez gardé de la fète centrale de 1894 ; elle
est fière de renouveler les liens qui la ratta-
chent à notre société, et heureuse de renouer
les traditions d'hospitalité cordiale dont elle
conserve le dépot avec un soin ja loux; elle
est heureuse enfili de pouvoir vous dire pour
la première fois depui s tantót dix-huit
ans : ,,Soyez les Bienvenus".

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat adopte le projet de bud-

get pour l'exercice de 1.913 bouclant en dé-
penses par frs. 3,328,705.80 en en recettes
par frs. 3,243,188.80. Excédent de dépenses
fr. 85,517.

— 'Il préavise favorablement à la deman-
de de prolongation de délai pour un chemin
de fer électrique d'Orsières à Champex.

— Il décide, en raison de l'importance éco-
nomique quo revèt la question de J'exploita-
tion du Viège-Zermatt pendant la saison d'hi-
ver , de demander au Conseil federai, une con-
férence à l'effet d'en hàter la solution.

— Les travaux de correction de la route
Vex-Evolène, au Mourti, sont adjugés à Favre
Barthélémy et cohsorts.

— Le Conseil d'Etat accepté, avec remércie-
ments pour les services rendus, la démissioj*
de M. le professeur W. Haenni , comme secré-
taire cantonal des apprentissagos et nomme
à sa place, M. L. Jost, secrétaire au Départe
ment de Justice et Police.

X. X. X

— Il est porte un arrèté érigeant, à partir du
ler novembre prochain,, la commune de Saas-
Balen en arrondissement d'état-civil séparé
de celui de Saas-Grund.

— Il esft accorde à M. AJb. Werlen, là Ferden
un droit d'enseigne pour son établissement à
Goppenstein, sous le noni de « Gasthau -*
Goppen stein ».

Lettre à Iti. le Rd. Préfet
du Collège de Sion

Monsieur le Préfet ,
Dans votre réponse à l'article critiquant la

facilité avec laquelle on changé chaque année
les manuels scolaires, .réponse panie dans le
N° 76 de l'« Ami du peuple », vous dites :
« Les ouvrages ne sont pas choisis selon le?
fantaisies de tei ou tei professeur, mais fixé?
par le Département interesse, sur présanta-
tion1 faite par le Conseil d'instruction publi-
que, aprè.s consultation du Préfet qui en a
lui-mème référé à la conférence des profes-
seurs. Qu'on cite un seul cas où un manuel
différent de celui inscrit au programme soit
rendu obligatoire ».

Puisque vous demandez à ètre renseigné
sur ce qui se passe au Collège de Sion , je me
permets de vous satisfaire. Pendant le cours
scolaire de 1912-1913 les élèves des classes
de Grammaire et d'Humanités de ce collège a-
vaient comme manuel pour les mathématiques
un ouvrage en « langue allemande » ( I) de Bar-
dey. Cette armée ci ce mème manuel « alle-
mand » est rendu obligatoire dans les classe?
de Grammaire et de Syntaxe. Serait-il indis-
cret de chercher à savoir quand cet ouvrage
a été admis comme manuel d'enseignemenj
par le Département interesse sur présenta-
tion... du Conseil d'instruction publique après
consultation... etc, etc, (voyez plus haut) ?

Avis
to-r On s'abonne au « Journal et Feuille

d'Avis du Valais » d'ici à la fin de l'année
pour f a r, 1 frane 80.

SION — Décisions
du Conseil communal

Extrait du protocole des Séances du Conseil
des 19 Juillet et 8 Aoùt 1913.

— Bàtiment de l'Ecole des filles , emplace-
ment :

La Commission scolaire a examine les em-
placements suivants pour le bàtiment projeté :

a) Terrain communal acquis des Dames-
Blanches dans la parile supérieure de
l'avenue du coucliant ;

b) Glacière et terrain avoisinant ;
e) Enclos Moller , vinicole de Savièse, Paul

de Rivaz ,
d) Enclos de Lavallaz , Avenue de Pratifori ,
e) Enclos de Ri vaz, route cantonale vis-à-vi?

de l'Arsenal.
f) Enclos ouesf Orphelinat des Filles.
La Commission scolaire propose de construi-

re sur le terrain communal litt. a) comme te-
nant le milieu entre les différents quartier?
de la ville.

D'autre part cette solution est de beaucoup
la plus économique tout en satisfaisant pleine-
ment aux conditions d'hygiène, de tranquillile
d'espace, d'air et de lumière exigées pour un
bàtiment scolaire.

Le conseil à l'unanimité adopte cette propo -
sition.

Implantation :
2 eventuali tés ont été examinées.
a) Projet restreint avec facade levant du bà-

timent dans l'axe de l'avenue Matthieu
Schinner. Cette solution nécessité l'ac-
quisition d'une bande supplémentaire de
terrain de 985 m.2.

Les cours de réeréation disponibles
donnant une surface de 4655 m2 soit en-
viron 7 m2 par élève.

b) Projet étendu avec facade sud du bà-
timent sur l'alignement de l'Avenue pro-
jetée. Le terrain à exproprier serait de
264 m2 environ.

Les cours auraient une surface de 631
m2 par élève.

Avant de se prononcer, le Conseil décide de
se rendre sur les lieux ou les implantation?
du bàtiment auront été au préalable indiquées.

Il chargé en outre le bureau de s'aboucher
avec le propriétaire du terrain en vue d'une
acquisition à l'amiable ainsi qu 'avec le me-
nuisier Defabiani pour réglementer au besoin
la marche de ses machines.

— Concours :
Le Conseil décide d'ouvrir un oonoours entre

architectes suisses ou domiciliés en Suisse,
pour l'élaboration des plans du bàtiment pro-
jeté , ceux existants étant insuffisants et sans
utilité.

Une somme de frs. 4000 sera affeetée aux
primes. Le coùt du bàtiment est arrèté à frs.
200,000

La commission r ecoit en outre délégation
de pouvoirs pour la nomination du Jury de
concours compose de 3 architectes à choisir
hors du canton, ainsi que pour l'élaboration
des conditions générales et particulières du
concours d'entente avec le Jury sur la base
du programme précédemment adopté.

— Subside a l'aviation.
Tenant compte des dépenses effectuées par

la commune à l'occasion des journées d'avia-
tion , il est vote un subside de frs. 200 en
faveur de l'aviation militaire.

Par contre il est fait abstraction d'une col-
lecte à domi cile.

— Emprunt de terres aux Mayennets.
En exécution de la décision prise en séance

du 2 juillet courant, le Bureau est autorisé
à permettre l'emprunt de terre aux Mayen-
nets en contrebas de la future chaussée à
condition que le terrajn soit remblayé à nou-
veau en 1914 par l'apport des terres provenan/
des fouilles du bàtiment de l'Ecole des Fil-
les ou d'ailleurs.

— Implantation de l'Ecole des filles.
Après visite des lieux avec les membres

du Jury de concours, il est décide d'imp lan-
ter le bàtiment sur la ligne de prolongehien/
des Dames Blanches;, au nord de la propriété
communale une bande de terrain de 264 m2.
La Iargeur de cette bande étant arrétée à 25
mètres.

¦— Automobiles sur route Sion-Vex :
Consulte par le Département des Travaux

publics, le Conseil préavise . pour l'ouverture
de la route Sion-Vex aux automobiles aux
conditions énoncées dans l'office du Départe-
ment précité du 7 juillet -1913.

— Requéte Sartoretti:
Invite à émettre son préavis, le Conseil n'a

pas d'opposi li on à formuler à rencontre de
la demande présentée par l'entrepreneui- Sar-
toretti à Sion concermuit l'établissement tem-
poraire §,'une voie Décauville sur la route
Sion-Nendaz.

Il accorde de plus au prénommé l'autorisa-
tion de faire une emprise dans le talus au
sud bordant la route muletière aux Fournai-
ses aux fins de sortir les matériaux extraits
pour le passage de Ste-Marguerite.

— Edili té.
Henri Burki est autorisé à construire con-

formément aux plans déposés un chalet d'ha-
bitation aux Creusets d'en bas au levant du
Stand.

Sur la proposition de la commi ssion d'é-
dilité il est décide d'accepter les offres de
Francioli ferblantier tendant à recider le bà-
timent qu'il se propose de construire à la rue
des Portes-Neuves sur l'alignement de la rue
arrèté à 9 mètres de Iargeur, rnoyennant le
payement d'une somme de fr. 1700.

La coniérenre internationale pour
la protection ouvrière à Montan a

Une réunion de congressisles à Montana est
mie chbse plutòt rare. Il a fallu tout le
prestige inerite, toute la légitime allraction de
notre station alpestre pour nous' valoir cette
lionne aubaine, cette flatleuse «listinclion.

Aussi bien, Mont.ana se prépara-t-il à bien
recevoir ses ltòles d' un jour , Je temps mème
avait voulu se mettre de la partie , car , à l'ar-
rivée des congressistes k Sierre, pai- un train
special, le soleil brillait dans tout son éclat.

La traversée du Lcetschberg s'effcclua sans
autre chose que l' adiniration des touristes pour
la beauté et le pittoresque de la nouvelle li-
gne transal pine.

Les gares sont pavoisées aux couleurs suis-
se, bernoise et valaisanne; la montée du fu-
niculaire à Montana, par deux trains spéciaux,
n 'a été qu'un long cri d'admiration pour le
panorama grandiose qui s'offrai l à la vue, à
chaque bond de la colline.

A Montana, la recep tion eut lieu au Palace-
Hòlel , coquettement pavoisé et décoré, mai?
sans officialité aucune , par l'accueil fran-
chement sympatbique du directeur de l'établis-
sement, M. Gunther, qui a su s'acquitter de sa
tàche avec toute la correction requise.

Il étai t une heure et demie; le lunch fut
immédiatement servi dans la magnifique salle
à manger de l'hotel où des massifs de verdure
jetaient une note gaie , et c'était plaisir à voir
J ordonnance irréprochable de ce servioe de
table d'hóte « select », diri ge par M. Louis
Ogg ier , de Salquenen, un maitre d'hotel de
« primo cartello ».

On ne voit pas tous les jours cinq donseil-
lers fédéraux à un mème banquet , et celui
de Montana avait ce jour , l'honneur de cette
cliance-Jà, avec le président de la Confédé-
ration en tète.

Le lunch comportait un menu hors pair.
Langouste à la Pansienne

Oxtail soup
Oeufs pochés aux Fonds d'Artichauts

Sauce hollandaise
Tournedos à la Rossini

Pointes d'asperges, pommes pailles
Sauce béarnaise

Mousse de jambon de Virginie
Pintadons à la Grand'mère

Salade ni poi se
Pèches Melba

Fromage et beurre
Fruits. Desserts

Montibeux
Dòle

Ermitage
Strub Sportsmaa

On pourrai t difficilement désirer mieux, nj
davantage. Le fameux « Trompette » de Gam-
betta en eut été jaloux.

Pas de discours, pas de toast, rien d'officiel
ce qui n'a nui, au fond, qu'au seul journalis-
te présent, votre correspondant, qui s'atten-
dait à entendre un souhait de bienvenue d'un
magistrat valaisan ou un toast quelconque de
quiconque.

Il est vrai que l'excursion de la conférence
internationale pour la protection ouvrière a-
vait un caractère purement intime et prive.

Une promenade devait avoir lieu au fameux
« Golf » de Montana, un des plus beaux du
monde entier, mais le temps manquait et la
pluie se mit malencontreusement à tomber,
après une matinée d'une extraordinaire beauté.

A 4 h. 45 deux trains spéciaux avaient ra-
mené les congresssites à Sierre, où une col-
lation les attendait à l'Hòtel-Chàteau Bellevue
où la reception était faite par M. Roger Voruz
Directeur , avec tous les bonneurs dùs à des
hòtes aussi distingués :

Melon Cantaloup frappe
Consommé doublé en tasse

Viande froide variée
Salade Riche

Soufflé aux amandes
Fruits. Desserts

Ooupes de friandises
Malvoisie

Crù du Grand-Hotel
Rouge d'Enfer

Thè i
A 6 h. 48 un train special ramenait tou/

le monde ài Berne, via Lcetschberg, enchanté
du voyage, des beautés du p«ays et de l'ex-
cellent accueil recu, et vraiment, il faut re-
connaìtre que l'on a tout fait pour cela.

A. D.

Chronique agricole

Fermeture de la frontière italienne
Par sui te de l'extension prise par la fièvre

aphteuse, en Suisse, le Gouvernement italien
a ferme les frontières du royaume, dès le 17
courant aux importations d'animaux à pieds
fourchus (espèces bovine, porcine, caprine,
ovine) ainsi qu'à celles des fourrages, pailles
et litières de provenance suisse.

L'interdietion s applique aussi au trafic ru-
ral de frontière. (Communiqué).

« » »
On annonce gue le Conseil federai a invite

le ministre suisse à Rome à protester contre
le décret qui ferme la frontière italienne au
bétail venant de Suisse. Ce décret a d'autant
plus surpris que la fièvre «aphteuse a été in-
troduite d'Italie en Suisse. S'il ne doit pas
représenter un acte inamicai , l'Italie doit au
moins le restreindre en ce sens qu'il ne s'ap-
pli que pas aux cantons où il n'y a pas de
cas de fièvre aphteuse.

La mesure prise par l'Italie est d'autant
plus dure que c'est justement l'epoque où on/
lieu , dans les cantons du Valais, des Grisons,
de Glaris et de St-Gall les grands marches de
bestiaux fréquentés par les acheteurs italiens.
Elle constitue une véritable calamite pour les
populations qu'elle atteint.
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BRAMOIS — Concession des
forces motrices de la Borgne

On nous écrit:
Hier , dimanclie, l'assemblée primaire de

Bramois était convoquée pour se prononcer sur
]a nouvelle demande de concession des eaux
de la Borgne dont je vous ai parie dans une
précédente correspondance.

Après une discussion qui dura près de deux
heures, au cours de laquelle plusieurs cito-
yens prirent énergiquement la parole, l'as-
semblée a rejeté les offres faites par la So-
ciété et les propositions du oonseil et a décide
qu'à 1 avenir aucune concession ne pourra è-
|re faite sans avoi r été préalablement étudiée
par un ingénieur-technicien.
SION — Tue d'une balle de flobert

Un pénible acciden t qui a grandement ému
la population sédunoise , s'est produit samedj
soir. Vers 7 heures , deux garcons de 15 el
12 ans, fils de M. lil. de Preux, commandant
4e la gendarmerie , jouaienf au flobert , Jorsqu 'à
un moment donne l'un d'eux, croyant l'arme
non chargée, manceuvra la gàchette ; une balle
parti t et atteigni t le frère en plein front. Le
pauvre petit avec un grand cri tomba. Trans-
porte à la maison, il expirait trois heures
après. Qu'on juge du désespoir de l'auteur
involonlaire de cette mort tragique et de la
douleur des parents à leur retour ; (tous deux
étaient absents lorsque s'est passe ce drame
navrant).

Dimanche, de nombreuses personnes sont al-
lées présenter leurs condoléances aux parents
auxquels nous exprimons également ici la part
caie nous prenons à leur cruelle épreuve.

A deux doigts de la mort
Un garde-voie nommé Meinrad Oggier , qui

devait visite r la voie entre Tourtemagne et
Gampel , s'est endormi sur sa draisine. Il a
été saisi par l'express Paris-Milan et projeté
hors des rails. Il s'en tire comme par mira-
cle avec quelques contusions.
Arrestation d'un soldat

aux manceuvres
On mande de Boltigen qufon! a procède à l'ar-

restation, au cours des manceuvres du Haut-
Valai s, du soldat Rieder , de St-Stéphan (Haut-
Simmenthal), incorporò dans le bataillon 34,
soupeonné d'ètre l'auteur du crime commis
sur la jeune Emilie Denzer, de Gryden, près
de Weissenbach, l aquelle avai t disparu de-
puis le 12 septembre, alors qu 'elle était par-
tie pour cueillir des baies dans la forèt et
que l'on a retrouvée assassinée, avec tra-
ces de violences , près du chalet de la Bode-
nalp.

Brùlée vive
Le feu a détruit ime maison du villa-

ne d'Ardori. Une fillette de dix ans , Hélène
Zanga, est restée dans les flammes . Le pé-
re, Ja mère et trois enfants, ont dù sauter
par la fenètre ; la mère a été blessée.

Course cycliste du Simplon
Hier a été courue l'épreuve cycliste Do-

mo-Brigue et retour ; 17 partants ; 5 ont a-
bandonné ; 6 sont arrivés dans le temps fixé
soit avant 4 h. 26 du soir. Le premier est
Gigg i* Monello, en 3 h. 26 minutes.

Un des coureurs , SettesoJdi, a fait une chu-
te de 7 mètres près de la galerie d'hiver, à
peu de distance du somjmet ; il a une épaule
luxée, ime còte et un bras cassés et des
contusions à la tète.
Les manceuvres dans le

Haut-Valais
Dimanclie des services divins militaires ont

été célébrés à la Riederalp, pour le régi-
ment 17 et à Fiescb pour le 18. On a éprouvé
certaines craintes au sujet de quelques pa-
trouilles envoyées vers la frontière. Mais tou-
tes sont rentrées sans accident auprès de leurs
unités. Le bataillon de recrues d'infanterie de
montagne attaché à la défense , tenterà, après
la clòture des manceuvres, la traversée très
pénible, du Grimsel par le col de Strahlegg,
dons la région du Finsteraarhoni , à Grindel-
vvald.
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Pose de la première pierre de l'église élevéc . a Vienne en
mémoire du Congrès eucharistique de 1912.

En haut : l'empereur Francois-Jos eph (X) esco ite par des etudiants de
Vienne, marchant en tète de la procession qui a précède la cérémonie.
En bas : Mgr. Pifl , prince-évèque de. Vienne, bénissant la foule.

La semaine passée eut lieu à Vienne, en présence de l'empereur, du prin-
ce-évéque de- Vienne et de hautes personnalités politi ques et religieuses au-
trichiennes, la pose de la première pi erre de l'église élevée en mémoire du
Congrès eucharisti que de 1912.

L'empereur était venu expressémen/ de Scliòiinbrunn pour assister à la cé-
rémonie.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
—¦Wgp >m

Exploits d'aviateurs
Après avoir effectué une première expérien-

ce de staliilisation hier dimanche matin à 11
heures 1/4 au champ d'aviation de Bue, Pé-
goud a atterri à 11 heures 25 pour se ravi-
tailler d'essence. A 11 heures 40, il reprenait
l'air ; dans son deuxième voi, il se retourna
la tète en bas, comme la première fois, ei?
faisan t un virage longitudinal sur l'aile gau-
che de l'appareil, puis il termina en effeo
tuan t le « looping » c'est à dire en bouclan/
la boucle. -

Le sapeur aviateur Chandeloup vient, à La
Brayelle (France), de renouveler sur un biplan
l'expérience téméraire faite par Pégoud sur
monoplan. Chandeloup déséquilibra son appa-
reil sur le coté, tandis que Pégoud avait re-
toumé le sien en piquant d'arrière en avant
à 1000 mètres de hauteur. L'appareil pendi-*

d abord sur le coté puis tombant en un pian
perpendiculaire au sol, il se redressa le train
d'atterrissage en l'air et plana quelques se-
condes. Ensuite , après s'ètre mis en position
de chute , il reprit la position normale, et at-
territ. Cette expérience prouve qu'un biplat,*
comme im monoplan peut , étant en chute, se
redresser , si le pilote reste de sang-froid.

NANTES , 22. — L'aviateur Brodin s'est li-
vre hier matin', à 9 heures ¦et demie. à une très
intéressante expérience de parachùte. M. Bro-
din s'est 1 aissé tomber du haut du pont trans-
bordeur d'une hauteur de soixante mètres.

Un peu avant de toucher la Loire, l'avia-
teur a làché l'appareil et a ensuite regagné
la rive à i a  nage. L'expérience a parfaitement
réussi.

Plusieurs milliers de personnes placées sur
les deux rives du fleuve ont vivement accia-
ine M. Brodin.

L'appareil expéri mente, inventé par M. Ro-

llili
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Maison détruite à Cobourg, pa* l'explosion d'un moteur à gaz
Jans la nuit du 14 au 15 septembre, une
lente explosion de gaz s'est produite à

(Jobourg (Allemagne) dans une maison habitée
par six famille. L'immeubles s'est écrou-
lé et tous ses habitants, surpris dans leur som-
meil , ont été ensevelis sous les décombres.

Lundi matin, à 2 h. 30 on avait retiré deu?
morts et six bJessés grièvement des décombres
de la maison écroulée.

L'explosion est attribuée à la rupture d'un
tuyau de la conduite de la rue.

Lert , mécanicien-aéronaute, a une surface de
110 mètres carrés qui lui permet de soutenir
un poids de 90 kilos. On se rappelle qu 'une
première expérience de ce parachùte avait été
faite à Paris le 25 décembre dernier avec un
sac de 80 kilos. Le parachùte làché de la
première piate-forme de la tour Eiffel fonc-
tionna très bien et le sac vint se poser sur le
sol sans mème fouler l'herbe.

L'aviateur Brodin a été chef pilote dans
deux écoles d'aviation et, au cours de la guerre
des Balkans, il fut le professeur de nombreux
officiers serbes et bulgares. Brodin compte
recommencer très prochainement son expé-
rience.

Immense incendie
Dans la ville de Niggouta , centre commer-

cial importan t de la Mandchourie, un incen-
die a détruit six oents maisons. Un grand nom-
bre de maisons de commerce ont subi des
pertes considérables.

Une vague de cbaleur
Une vague de ehaleur suffo canto s'est abat-

tue sur le Maroc occidental , provoquant de
nombreux cas d'insolation parmi les troupes.
Une copie du rapport officiel que le lieute-
nant Riottor a adresse au colonel commandant
le cercle des Zemmour, à Tafilet, vient de par-
venir en France. Il y est dit que le détache-
ment de relève, compose de 200 chasseurs
du 3e bataillon d'Afrique, se trouvait à 9
heures du matin, à 6 kilomètres du poste de
l'étape de Monod. Les hommes, accablés de
ehaleur, privés d'eau, n 'avancaient que péni-
blement. Un grand nombre, épuisés par l'ef-
fort , s'étaient arrètés en plein soleil, n 'ayant
dans le voisinage aucun abri , suffoqués par
le vent chàud et la poussière. Nombreux é-
laient ceux atteints d'un commencement d'in-
solation. La situation était si critique que l'of-
ficier qui commandait dut demander des se-
cours urgents au camp de Monod. La tempe-
rature était telle que les deux sous-officiers
chargés de la mission tombèrent à leur arri-
vée, frappés d'insolation. La garnison est oom-
posée d'un détachement de la 9e compagnie
de tirailleurs, commande par le lieutenant Bay-
Dadi et du peloton du lieutenant Perrotier,
du ler chasseur d'Afrique. Les hommes, rapi-
dement rassemblés, partiremo au secours de
leurs camarades, rivalisant d'ardeur, les cava-
liers sautant à cheval sans prendre le temps
de seller leurs bètes, les fantassins emportan/
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Des ouvriers étaient en train de rechercher
l'endroit de la rup ture , lorsque soudain une
violente explosion se fit entendre à l'intérieur
de la maison, la secouant de fond en oomble,-

Les pompiers ont rapidement éteint l'incen-
die qui avai t éclaté, et, avec l'aide de la trou-
pe ils ont entrepri s les travaux de sauvetage.

A 8 heures du matin, on avait retiré deux
nouveaux blessés. Dix personnes, dont le pro-
priétaire et sa femme ont encore été retìréa
morts des décombres.

leurs bidons remplis d'eau, d'autres amenant
des baquets. Jusqu'à 2 heures, ce fut un va
et vient entre le point de stationnemj ent du
groupe du 3e bataillon d'Afrique et le camp.
Les hommes furent ramenés sur les chevaux
ou dans les voitures, voire à dos de camara-
des. Ils étaient épuisés. Quelques uns des sau-
veteurs faillirent ètre victimes de leur dévoue-
ment. Enfin , à 4 heures et demie du soir,
tout le monde était à l'abri et les malades
soignés au camp.
La condamnation a mort

du capitaine Sanehe-f
Le capitaine-général de Madrid a confirmé

la sentence du conseil de guerre condamnant
le capitaine assassin Sanchez à la peine ca-
pi tale et sa fille Marie-Louise à 20 d'empri-
sonnement comme complice.

On se demande à Madrid si le capitaine San-
chez, qui a de beaux états de service comme
militaire, obtiendra la gràce d'ètre fusillé ; on
croit généralement que l'assassin ayant été ex-
clu de l'armée par une cour d'honneur n'es/
plus considéré comme un soldat et subirà la
peine du garrot ou de l'étranglement appliquée
en Espagne aux criminels ordinaires.

Dernière Heine
Désordres à Dublin

DUBLIN, 22. — Des désordres ont éclaté
dans la soirée de dimanche.

Be nombreux grévistes ont assalili des tram-
ways ; la police les a recus à coups de ba-
tons.

Pendant la chargé les émeutiers ont jeté dee
pierres et des bouteilles.

On annonce qu'il y a sept agents de police
et 35 manifestants à l'hópital.

Conflit serbo-albanais
BELGRADE, 21. — Le gouvernement a in-

terdit l'entrée en territoire serbe de toute per-
sonne venant d'Albanie.

Les Bulgares en Tlirace
CONSTANTINOPLE , 21 .— Il se confimi*

que la Bulgarie, par 1 organe de ses délégués
à Constantinople, s'est engagée à accorder
l'amnistie à la population de la Thl*ace occi-
dentale.
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B0VR0061!¥i:S, Bonehard ainé et fils, Beaune.
BOnDKitX, A. de I.lJZE et fils , Bordeaux,

SPÉOIALITÉ DE CAFÉS ET DE THÉS.
CHAMPAOMES.

Prix spéciaux pour Hotels ot Pensions.
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Molletières des Alpins
Ancien chasseur alpin frangais , je recommande cet article :

Molletières bleu marine, longueur 3 mètres, la paire, fr
3.40. Molletières bleu marine, qualité extra, lot gueur i
mètres fr. 3.90, se fait en qualité extra, longueur 3 m. 50 li
pai* e 4. fr. 50, longueur 4 mèt -es 5 fr. en teinte égalemeni
gris foncé et beige au méme prix. Envoi contre remboursement

RENÉ BOCH, Bazar Paiisien. St-Gingolph (Valais)

INSTITUT INTERNA? de JEUNES GEN.
ponr Ies langues et le commerce _

I

lfEIIVEVIElAE près de Neuchàtel. Éducati on individuale p
et approfondii* . Splendides locaux et places de jeux. p#

Commencement du nouveau cours le Ier octobre 1
1913. Veuillez demandez prospectus etc. au Directeur ||

J. F. Vogclsang ||
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VIANDES CONGELEES
Bouclieries Ecouomiques , Genève

Bue de Rive, N° 21 Rue de Carouge N° 86
Se recommandent p u r  expó Jitions par colis postaux de leur.

marchandises de Ire qualité , soit Bceuf , Mouton et Agneaux aux pri>
suivants :

Bceuf à bouillir depuis Fr. 1.— le kg.
„ à rotir „ „ 1.50 „ „

Mouton épaule „ ,, 1.60 „ „
„ poitrine „ „ 1.20 „ „

Agneau détailió „ „ 2.— „ „
entier „ „ 1.60 „ „

Prix spéciaux pour Hòtels , Peusioas «-t Ristauraiit -'. Servici soigné

"̂

BANCO SUIZO - SUDAMERICANO
Schweizerisch - Sùdamerikanische Bank
Zurich - Buenos Aires - Lugano

S'occupe de toutes les transactions de banque
avec la République Argentine et tous Ies autres
pays de l'Aniérique du Sud. Service des chèques

postanx.
entre la Suisse et la République Argentine.

(Tousles bureaux de poste suisses acceptent le ver-
sement des sommes à transférer dans la République
Argentine)

EA DIRECTION.
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TIMBRES EN _==
-CAOUTCHOUC
ponr administrations , bureaux , etc.
solides et en tons genres dep. fr. 1.60

Livraison prompte ct soignée

¦*̂ =_-=-__s2_3s-3lmprimerie GESSLER , Sion

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (2 ) I (fvillingley passe maitre en l'art , de se gri
mer), était assis sur le siège a coté du co-
cher ; des malles élégantes et nombreuses, des
crosses de golf , des raquettes de tennis prou-
vaient que le voyageur entendait passer con-
fortablement son temps à la mer ; revètu d' un
complet bleu du bon faiseur, ooitfé d'un pa-
nama artistiquement cabossé et chaussé de
guc-tres blanches, Campenhaye était la cor-
rection méme, malgré le long trajet en che-
min de fer. Sentant tous deux qu 'on les re-
gardait , le milliardaire et lui prirent soin de
s'aborder en vieux amis enchaiilés de se re-
trouver après une longue séparation. Mais tan-
dis que la plupart des spectateurs savaient
fort bien que le jeune homme au mince visa-
ge énergique étai t un milliardaire américain ,
personne, parmi eux , ne soupeonna un seu,l
instan t quo l'homme clu monde souriant qui
s'avancait la main cordialeinent tendue fut  un
des plus habiles détectives privés du monde
entier .

Le Caffret my starle us
__—¦¦_—_»

Et le personnel de l'hotel aurait pu vous
dire que ce jeune homme nerveux n'était au-
tre que M. Chandler Wickersham , le milliar-
daire américain doni le fameux yacht « Ma-
gnolia ». aux aménagements intérieurs d' un
luxe princier , était à Tenere non loin de la
jetée. On aurait pu ajouter encore que le jeune
milliardaire avait retenu le plus bel appar-
tement de l'hotel pour un ami qui arrivai !
de Londres, et qu 'enfin son inquiétude visible
provenait sans doute de la crainte que ledit
ami ne fut en retard et que l'excellent repas
préparé par son ordre ne fut , en conséquence
trop cuit.

A vrai dire la nervosi le de M. Wickersham
ne provenait d'aucune crai nte au sujet du di-
ner ; elle n 'avait d'autre cause que son ar-
dent désir de confi er ses peines à l'oreille
sympath ique du detective. Enfin , comme poll i-
la vingtièmé fois il émergeait sur le perro n
de l'hotel, il apercut s'avancant sans se pres-
ser un fiacre découvert dans lequel trònail
.son invite. Avec un grand soupir de soula-
gement il se bàia de descendre les degrés
pour l'accueillir.

Frais et pimpan t ,Campenhaye semblait l'i-
mage moine du ciladin en vacances qui vient
resp irer l'air de la mei' pendant quelques se-
maines. Un valet de chambre ultra correct

Le dìner est prèt , je crois. Venez le manger.
On s'occuperà de vos bagages .

— J'ai là mon domesti que, répliqua Cam-
penhaye, qui se détouma pour donnei- à voix
basse quel ques insfructions à son compagnon.
Venez me rejoindre quand vous aurez fini !
ajouta-t-il tout haut en revenant vers Wickers-
ham.

Ils gravirent l'escalier còte à còle. Et en*
penchant tout à coup vers son hòte :

— Vous avez vu ce garcon ? demanda Cam- ne vous eloignez pas trop.
penhaye à voix contenue. Ce n'est pas du tout Killingley s'inclina et sortii.
mon domestique, mais mon secrétaire, qui — Où va-t-il ? questionila Wickersham in-
pourra nous ètre utile , car il vaut son pe- téressé.
sant d'or. — Soyez sur qu 'il va faire besogne utile,

— Vous avez bien fait de l'amener en ce répli qua le detective. En lout cas il va com-
cas, soupira l'Américain, car nous aurons be- niencer par bien dìner, étan t de ces jeunes
soin de tout notre esprit pour venir à bout gens modernes qui ne se laissent jamais pren-soin de tout notre esprit pour venir à bout
de cette maudite affaire, je le crains bien l
Nous y voilà 1 ajouta-t-i l en faisant entrer le
detective dans un salon où une table toute
servic pour deux attendait.

Un maitre d'hotel se tenait prè t à découvrir
la soupière.

— Un moment pour me laver les mains el
je suis à vous, dit Campenhaye.

— Votre chambre à coucher se trouve ici,
dit l'Américain en ouvrant uno porte laterale,
Je vous attenda.

— Je ne serai pas long, répli qua le detec-
tive.

Effectivement deux minutes ne s'étaient pas
écoulées que milliardaire el spécialiste, assis
en face l'un de l'autre, buvaient réciproque-
ment à leur sauté. Depuis l'arrivée do soi*
hole, Wickersham, di ssimulimi toute trace
d'impatience avait repris l'air calme et pose
qu'il montrai t d'habitude.

— Pas un mot d'affaires , jusqu 'à ce que
nous ayons fini de dìner, mon cher, dit-il à
Campenhaye. Après tout, rien ne presse. Mais
ce garcon, votre secrétaire?.. .

Au mème instant Ki llingley paraissait sur
le seuil , présentant la pliysionomie impénétra-
ble du valet de chambre modèle et admira-
blement stylé.

— Tout est arrang é, monsieur, dit respec-
tueusement le faux serviteur à son maitre.

— Bon, fit Campenhaye. Allez dìner, mais

die au dépourvu et doni la citadelle intérieure
est toujours sérieusement fortifiée.. .

— Exemple à suivre , dil Wickersham en
riant. Suivons-le.

Doué lui-mème d'un grand sang-froid et d'un
excellent app éti t, le milliardaire se mit en de-
voir d'absorber un dìner solide , faisant les
bonneurs de la table , et causant gaiement, de
manière à écarter tout soupeon qu 'il éprouvàl
inquiétude ou désarroi. Cependant son eom-
mensal, l'observant sansi en avoir l'air, recon-
nut sans peine que l'amphytrion était parfo i«?
un peu distrait, que sa gaieté était légèrement
fébrile et son regard plutòt vague. 11 remar-
qua en outre que AVickersham parut souiagé
quand le m.aìtre d'hotel , ayant place sur la
table , café, cigares et li queurs , so retira les
laissant en tète-à-tète.

— Enfin seuls I s'écria le milliardaire en
riant. Ouf j 'ai cru qu 'il ne s'en irait pas...
Campenhaye, il n'y a pas à dire, je suis dans
un fameux pétrin !

Le spécialiste lentement cboisil un cigare el
l'alluma avec soin.

Après quoi , tirant le télgramme de Wickers-
ham dc son portefeuille , il le hit d'un bout
à l'autre ; puis frottant une allumctle il en-
Clamma le pap ier.

— Oui, dit-il enfin .11 y paraìt. Je dois vous
dire que je n 'ai pas mème pensé à votre af-
faire depuis l'arrivée de cotte dépèche. C'est

Si vous jetez les yeux par cette fenètre Oli-
verio vous apercevrez mon yacht à vapeul
« Magnolia » se balancanl à l'ancre. Bon , J» 1
qui t te  New-York sur ce mème « Magnolia ».
il y a environ six semaines , pour une crome-
re doni le but ultime était Saint-Pétersbo urg
Nous sommes venus par le nord de l'irlaml c,
ol ile l'Ecossè et nous avons aborde en An*
f ' eic rc hier seulement , ici à YannoUtli.

(A suivre'.

— Mon cher ami l s'écria Campenhaye, en
secouant vigoureusemen t la main de son hò-
te, je vous ai fail attendre ! Il n 'y a pas eu
de ma faute : un retard du traiti dù à quel que
léger accident sur les rails.. . Mais lout est
bien qui finit bien , et me voilà!

— Bienvenu ! fit. Wickersha m en souriant.
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? Grand Garage Tivoli - Sion jj
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La Filatore et Fabrique de draps et milaines

et. «*- M. BI.RGI'K Frères Muccesscnrs
à ECLÉPENS (Vaud)

JI . im i Maison fondée en 1838 ----------
recommande aux propriététaires de moutons sa specialità :

Fabrication a facon de milaines et bons cJraps
vinis et faconnés pour hommes e femmes, aux prix le» p lus réduits — Filalo
de laine à tricoter. Fa b rication de couvertures de lits et de che»
vanx. Échantillons et ì-ensi-ignemeuts sur demande.
Vente de uiaps fins et nouveautés, draps de sports

draps inilitaircs, mi-draps, cheviots, milaines
pour liomnies femuics er enfants, Envois d'échanti|lons,

Cet étab lissement , des mieux ainénagé, possedè les machines les più» perfec
tionnées ; ca qui lui permet un travai l prompt et soigné , aux pris lei plus
avantageux.
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H MAM JLD, EMONDT & Cie, Bili li
gSBjjS le p lus vaste et moderno établissement '#-5§^!
silfi lavage urgent on denil extra vite $$'¦&'*
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•1 £#" Jos. Girod, épicerie MONTHEY iflìll
BOUCHERIE ALFRED PELLET

Ter russi ère 44, Genève
J'expédie par eolis postaux depuis 2.500 kg, viande fraiche de I" choix .
Bceuf à bouillir de 1.30 à 1.50 le kilo. Boeuf à rotir de 1.70 à 2.30
Poitrine de mouton 1.40. Graisse de bceuf 1,40. xiiói ti ons proinp-
tes et soignées et contre reinboursemeiit .

Prix spéciaux pour h-tels et pensions.

na*-, TUILES DE BALE P. i. C.
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de 
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Cie, Baie

if iBIPilil *- 2 différents modèles . La toiture la plus efficace et
I SiiliSifl I *a P'us (i''onomiquei résistant au gel. — Lucarues en
' ' ij l l l , 11.' )'1' ' • fonte , Tuiles en verre , Tuiles plates.

Tuiles englobées rouges ou noires.
I fililiSlSi I Beaucoup de millions de tuiles Passava.it. plaeées de-
li llllli II Pu*s nou:,':)res d'années daus le Jura et dans l'Oberland
•fiiii_M___i ' bernois s'y tienuent toutes à merveille.
Prompte livraison. — Prix réduits. — Fabri que fondée en 1878

reconstruite en 1903. Production annuelle 20 millions de p ièces.

Fromage de l'Emmenthal très gras
sans défaut, envoi en colis postaux, de 5, IO, 15 et 20 ij -r. franco
au prix de 1.85 le kg.

Joseph Fucbs, Ncg. en frontage et beurre»
MAGADINO (Tessin).

a oaisepareine ivioctei
est un depura'if dont le succès toujours croissant depuis un quar t de sièc.e a fait naìtre de nombreuses imitations. Celles-ci, meilleur marche et de fabrication inférieure n'bnt jamais pu attoindre l'effet
merveilleux de la Saisepareille Model. Cette dornière est le meilleur remède contre les maladies provenaut d' un sang vici ') et de la consti pation habi ue'le , telles que b-vitons, rougeurs, déman-
geaisons, dartres, eczé nas, inflammations des paupières, affections scrofuleuses et syphilitiq'ie-i, rhumatismei, hennórroides, varice3, époquei irrégu ières ou douloui-ou-es , migraiue, mivial gies, digestions
pénibles, etc. Agi •• bl,. a prendre. Le flacon fr. 3.50. La demi bout. ir. 5.—. La bouteille pour la cure comp lèto fr. 8.— Dépòt general et d'expédi i ia i  : Phar.nnoie Contra 'u .Model et Mad' oner , 9, me
du Mcnt-Blanc, Genève. — Se vend dans toutes les bonnes pharmacies. — Exigez la vérit—ble Model. — N'acceptez ni con' r efacons ni substitutions.

On il n'y a plns de

Mcrciccs rapidcs ct a fond p onr l\̂ m~ , . I , iwim commerciale.Cours complets ponr le servee de burean , administration. banoi..poste et hotel. Demandez prospeetns de C. A. 0. Gad-vmanii wXmie commercial*', Gessnneralìes 3*2 Zrrich I. '€IDEE
prénurc--vous le délicieux

S A N O !
Meilleur i-cmp laeant pour Vin

;—: bière ct cidre : -t

Les substances SANO en
doses

de Fr. 4. — (snOTisant pour 60 li-
tres) et de l'r. 6.50 (sulTsant
pour 110 litres).
ci ntre remboursement par :

PASCAL FU,!*, Dioguerie du
Lion d'Or Lausanne.

Baume St-Jacques

Bàirj, Piiariu St-Jacques

de fi. Tranmann. pharm. Bàie

|«l Marque déposée **sB
Remède souverain pour guórii
toute plaie ancienne ou nouvelle
ulcórarations , brtìlures , varices
pieds ouverts , éruptions, eczé-
mas,-dartres , blniorrboldes , en-
gelures . Prix 1.25 dans to '-.es
les pharmacies' ville et cam-
pa ne , Dépòt genera l

SION : Pharmacie Faust,
Martigny Pharmacie Lovey

_*-**-"-& Tondeuses pr Coiffeurs
igÀBLp—:i»-!—~ f-oupe garautie, «i mm
*•****' ~ 

fr. 5.— 3 et 7 mm . fr
5.50, 3. 7 et 10 mm. ti-, fi . P.iu. rhnvnnj
13.50. Soignée 4 ,50. r_ ~̂n^
Rasoi d i p l ò m »  "̂ 's******̂ *̂>

garantis 5 ans fr. 2.50, extra fr. 3,50
De sùreté fr. 3,50. Soigné fr. 4.50 à 2

lames dans un bel ecrin fr. 6.£|0
.Réparations et aiguisages.

Ls. ISCHI , fabr. Payerne
——• ratalojrue gratis —

Imprimerie Gessler
SION

Travail prompt
et soigné

Pro modérés

T*I - W > A ~  Poa P vos ennui-. rcen-uels
DniMnS Eonvez k: Pharmacie ilei/uiuuu la Loire No 31 NantM (rr_M >

MTT&W TlOm
voulez-vous recevoir des viandes da première qualitéEtre servi en toute confiance. Adressez-vous à

LA BOUCHERIE
J-_®. MO_R,E.I__ .» Genève

17 Bourg - do - Four 17
laquelle vous expédiera des viandes fraiches du pays notcongelées par oolis postaux de 2 kg. 500 et au-dessus auxprix suivants :

Boeuf à bouillir depuis 1 fr. 30 le kilog
,, à ròtir „ 1. fr. 60 le kilog

Graisse rognon boeuf 1. fr. 40 le kilog
Poitrine de mouton 1, fr. 30 le kilog

Les commande» sont exp édiées par retour du courrier contre reni-hourscment ;.
Les hqtels, restaurant» ut pensions sont priés de demander unprix courant.

Bl"̂ ^
fil  GOMM ANDEZ VOS |

1 Baches et Tentes
BACHES pour Entrcpreneurs, chars, distiUeuscs
BACHES pour Serrès et Couches, Bateaux , eie.
| Coutils Ire qualité. Toiles pr. Voiles. Tentes de Magasins

iiiiniìiiin

| A LA FABRIQU E DE BACHER

| F. JPanciiav-idi Pì A_UQ£__ Genève |
lil9llllllll»IIilllll!lllllllll| ||!ll!!lll |[l|[llllllll |||| l||Il||IM^

Muiles inclustvielles
de toutes sortes et pour tous genres de mécanique fine ou grosse

Hixiles de pied de boeuf
pour armes et instruments de précision , vélos et machines à coudre

Échantillons et soumissions snr demande.

H. MOEBIUS & Fils. BALE,

A l'épreuve du feu et de l'eau est RE PARE
toni objet casse on troné avec

La Poudre de Diamant
seul moyen existan t pour Ja réparation darable dea casseroles en
email ou autres , chaudières k lessive, lessiveuses trouóes , tout objet
en verre, marbré, porcelaine, fafonee , fer et toute chose en bois, ete.

En vente à 60 cent, lo paquet à Sion , Pharmacie Pitteloud ; à
Brigue, Pharmacie et droguerie Gemsch ,

Dèpositaire pour la Suisse : H. Scliolz, rue des Bains 7, Genève.

Ver solitaire avec la tète
7) Le soussigne a été délivré dans l'espace de deux heures par les produiis inof-
fensifs de l'institut medicai „Vibron" <à Wienacht.i.'n du ver olitaire avec la
téte. En gage de i-econnaissance j 'autorise 1 Institut m 'dical „Vibion " à publier
la présente attestation du succès complet avec mon nom on entier. Paulina
Kehl, Romershofen. Basse-Frane -nie. — Signature legale ; Ròmershofen , le 16
juillet 1911. Walk , bourgemestre. Adresse - Institat medicai ,,Vibron", Wienachten
No 31, près Rorschach.

ponr moi nn princi pe , Wickersham ; je ne me
livre jamai s à des conjectures inuliles. Quand
je recois par la poste ou le tél graplie Jo
nouvelle que tei ou tei personnage se trouve
en mauvaise posture et m'appelle à la rescous-
se pour l'en tirer, je ne m'amnse jama is "a
me demander : Quelle posture ? Comment y
est-il tombe? Qu 'est-ce qui 1 y a poussé ? Cer-
tes non ! C'est pure perte de temps. Je nw?
contente de venir Je trouver ( si la chose est
possible) et jusqu 'à ce que je me trouve au-
près de lui , je ne pense mème pas à son af-
faire. Je suis donc absolument sans idée pré-
concue dans votre cas. Je sais seulement qu 'on
vous a volé.

Wickersham en train de tirer d'impalien-
tes bouffées de sa cigarette , liocha Ja tète-
avec un sourire anier.

— Oui , dit-il volé. 11 y a deux facteurs ini-
portants dans l'affaire — du moins je suppo
se qu'ils vous paraìtront tels. D'abord : quel
est mon voleur? Ensuile : où ont-ils fourrf
ce qu'ils m'ont volé?

— Peut-on savoir ce qu 'on vous a volé?
interrogea poliment le detective.

Le milliardaire souri t plus amèremen t en-
core.

— Commencons au commencement, dit-il-


